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Vivant clandestinement au
Gabon depuis 2012, Rose
Edimo circulait avec un
faux acte de naissance ga-
bonais, qui lui a d'ailleurs
permis de se faire établir
une carte nationale d'iden-
tité. Mais son aventure a
été stoppée à la direction
générale de la Documen-
tation et de l'Immigration
(DGDI), au moment où elle
cherchait à se faire déli-
vrer, cette fois-ci, un passe-
port.BIEN que sachant son actede naissance gabonais

faux, Rose Edimo, Came-rounaise pur sang, a quandmême pris le risque de serendre à la direction géné-rale de la Documentationet de l'Immigration (DGDI),jeudi dernier, aux fins des'y faire établir un passe-port. C'était sans compteravec la vigilance des agentsde cette administration,qui ont vite démasqué lefaux contenu dans la pièced'état-civil présentée.  Arrivée clandestinementau Gabon en 2012, RoseEdimo, 41 ans aujourd'hui,s'installe à Moanda, sans lemoindre papier. Un an plustard, elle joint sa mère res-tée au pays, à qui elle de-mande de lui fournir un

acte de naissance came-rounais, afin qu'elle puisseen faire la transcriptiondans "son pays d'accueil".Ce qui lui permettra, à tra-vers ses multiples réseauxà Moanda, d'obtenir la na-tionalité gabonaise. Une fois en possession dela fameuse pièce en prove-nance de son pays, la qua-dragénaire, aidée en celapar un présumé complicegabonais, qu'elle dit avoirarrosé de grosses sommesd'argent, obtient divers do-cuments administratifs.Parmi ceux-ci, un certificatde nationalité et un acte denaissance avec lequelEdimo s'offre une carte na-tionale d'identité gabo-

naise. Avec ce document,elle circule librement, pen-dant de nombreuses an-nées, à travers le territoiregabonais. Jusqu'au jour oùelle décide d'entreprendredes démarches, en vue dese faire établir un passe-port, tant la dame ambi-tionne de partir du Gabon,sous peu, pour aller tentersa chance ailleurs. Jeudi dernier donc, RoseEdimo se pointe dans leslocaux de la DGDI, à Libre-ville, son dossier en mains.Et selon les usages de cetteadministration, les agentsprocèdent à la vérificationminutieuse des documentsque la dame leur présente. De nombreuses anomalies

sont immédiatement déce-lées, tant sur la forme dudocument que sur le fondde celui-ci. Voilà alors lapostulante camerounaiseau passeport gabonais in-terpellée pour s'en expli-quer. Les larmes aux yeux, ladame, qui comprend par-faitement qu'elle vientd'être démasquée, relatealors toute son histoire auxpoliciers, auxquels elle de-mande d'ailleurs leur in-dulgence. Rose Edimo devrait êtreprésentée devant le par-quet de Libreville cette finde semaine. 

Camerounaise, elle se fait prendre en voulant se faire établir un passeport gabonais
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Rose Edimo, ici à la
DGDI, devrait passer
devant le parquet de

Libreville cette 
semaine.
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Hier matin, autour de 8
heures à la Sablière, un Mit-
subishi Pick-up L 200, imma-
triculé 0387 G1W, ayant à
son bord 19 personnes, tra-
vaillant semble-t-il pour le
compte de la société Ge-
telcom Services, a effectué
des tonneaux, après que le
conducteur en a perdu le
contrôle, à l'entrée du
salon de coiffure Edouard
IV. Prince Jabriel Kadilamio,
Congolais, est mort sur-le-
champ, tandis que deux
autres victimes non identi-
fiées,  sont décédées, l'une
en arrivant au centre hos-
pitalier universitaire de Li-
breville (Chul), l'autre lors
de la réalisation d'un scan-
ner. Ce bilan pourrait ce-
pendant s'alourdir, les
accidentés ayant été ache-
minés dans d'autres struc-
tures sanitaires.  UN mort sur-le-champ,Prince Jabriel Kadilamio,de nationalité congolaise,un autre, non identifié, sur

le chemin de l'hôpital et untroisième, également nonidentifié, lors de la réalisa-tion du scanner au centrehospitalier universitaire deLibreville (Chul). Ce bilanpartiel de l'accident sur-venu sur la voie publique,hier matin, à la Sablière, unquartier de la communed'Akanda, au nord de Li-breville, atteste de la vio-lence des dégâts causésaux 19 occupants d'unPick-up de marque Mitsu-bishi L 200, immatriculé

0387 G1W, qui a effectuédes tonneaux aux portesdu salon de coiffureEdouard IV, après que leconducteur a perdu lecontrôle du véhicule. En dehors du corps duCongolais déposé à Casep-Ga, une maison despompes funèbres, les 18autres victimes ont ététransportées par les sa-peurs-pompiers dans diffé-rents centres de santé,singulièrement au Chul etau Centre hospitalier uni-

versitaire d'Owendo(Chuo), qui abrite désor-mais l'essentiel des ser-vices de traumatologie. Au Chul notamment, huitdes 19 accidentés ont étéreçus au service des ur-gences. Mais l'une de cesvictimes avait déjà rendul'âme. Quant à la secondepersonne, sa mort est sur-venue lors de la réalisationdu scanner. Un troisièmecas était admis au servicede réanimation, tandis quetrois autres patients dont

l'état a été jugé stable parl'équipe médicale, aprèsavoir reçu gratuitementtous les soins nécessaires,ont regagné leurs domi-ciles respectifs. Les deuxderniers accidentés ont ététransférés au Chud'Owendo pour y subir dessoins plus appropriés. Selon toute vraisemblance,il ne s'agirait là que d'unbilan partiel, d'autant qu'ilne nous a pas été possible,hier, de faire le tour detoutes les structures hospi-

talières ayant accueilli lesblessés.  L'origine de cet accidentserait à rechercher dans lenon-respect des consignesde sécurité, caractérisé no-tamment par une sur-charge du véhicule, et unevitesse non autorisée enpareille circonstance. Selon Kouadjo, ressortis-sant ghanéen et l'un desrescapés, visiblement en-core sous le choc, le Pick-up transportait troispersonnes dont le conduc-teur dans la cabine et seizeautres à l'arrière. Le véhi-cule roulait en directiond'Angondjé, où ces travail-leurs effectuent des tra-vaux pour le compte de lasociété Getelcom Services. Parvenu à la hauteur dusalon de coiffure, le chauf-feur aurait perdu lecontrôle de son engin. Levéhicule a d'abord dérapé,puis effectué plusieurs ton-neaux, avant de s'immobi-liser contre un bloc depierre, situé dans les jar-dins extérieurs du salon.

Au moins trois morts dont un sur-le-champ
Accident de la voie publique hier matin dans la commune d'Akanda 
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ALORS qu'on pensait lechef-lieu du départementdu Komo-Mondah débar-rassé, un tant soit peu, desbraqueurs qui commen-çaient sérieusement àl'écumer, des poches de ré-sistance semblent encoreexister, entretenues parcertains caïds. Eric BekaleObiang et Simenon Mba,Gabonais, la vingtaine ré-volue, ont ainsi fait l'objetd'une interpellation, enl'espace de deux semaines,à Ntoum et ses environs.Motif: braquage à l'encon-tre d’Aliou Diallo, un com-merçant malien établi auPK 44. 
Déférés devant un juged'instruction du parquetde Libreville, le lundi 13juin dernier, les deux bra-queurs présumés ont été

écroués à Gros-Bouquet.     Le jour des faits, le mer-credi 25 mai dernier, il estenviron 14 heures. Eric Be-kale Obiang et Simenon
Mba se promènent à hau-teur du PK 44, lorsqu'ilsressentent un petit creux.Aussi, décident-ils de mar-quer l'arrêt chez Aliou

Diallo, le boutiquier le plusproche. Sous de faux airsde clients ordinaires, lesdeux amis commandentdes galettes et des jus defruit. Le boutiquier s'exé-cute sans se douter qu'ils'agit d'un plan destiné à ledétrousser. Alors que le Malien s'ap-prête à les servir, SimenonMba s'introduit derrière lecomptoir et déclenche aus-sitôt une violente bagarreavec lui. Au même mo-ment, Eric Bekale Obiangse dirige vers le coffre et levide de tout son contenu:liasses de billets et autrespièces.   Mais le commerçant ouestafricain, qui ne veut pasvoir son épargne partiraussi facilement, oppose

une résistance faroucheaux malfrats. Pour annihi-ler les velléités du bouti-quier Simenon Mba sort unlong couteau et lui assèneun violent coup à la maingauche. Cette blessure vaoccasionner une incapacitéde travail de 17 jours à l'in-fortuné. Au total, une somme de400 000 francs a été em-portée par les deux délin-quants présumés.Activement recherchés parles agent de la brigade ter-ritoriale de Ntoum, sieurMba est le premier à êtreneutralisé, le mercredi 1erjuin, non loin du lieu où deleur forfait. Une semaineplus tard, son compliceprésumé est pris dans lazone de Nkoltang.

Eric Bekale et Simenon Mba délestent un commerçant de 400 000 francs  
Braquage à Ntoum
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Le véhicule a fini sa course contre ce bloc de pierre. Photo du milieu : C'est à bord de ce Pick-up que les 19 perssonnes
avaient pris place. Photo de droite : Kouadjo, l'une des victimes encore sous le choc, a pu regagner son domicile.

Eric Bekale Obiang... Photo du milieu : ...et Simenon Mba sont actuellement à
"Sans-famille". Photo de droite : Le couteau utilisé par les malfrats présumés 

pour voler le Malien.
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